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 Vive la rentrée !

Le réveil n’a pas encore sonné, que je saute de mon lit. Depuis qu’on m’a enlevé mon plâtre, je me sens léger ! À cause d’une chute dans l’escalier, j’ai été coincé dans un sarcophage comme une momie pendant tout le mois d’août. Pourtant, j’ai eu un été formidable, rempli de choses extraordinaires qui ont changé ma vie1.

D’abord, je ne suis pas parti en colo en juillet, parce qu’il y a eu une grève surprise. Alors maman m’a confié au voisin du dessus, qui s’appelle Gaston.


Ensuite j’ai découvert que j’avais un papa. Bon, je savais bien que je n’étais pas né dans un chou, mais j’étais seul avec maman et aucun papa ne pensait à moi, enfin c’est ce que je croyais. Parce qu’un papa, j’en ai un. Il vit en Afrique, au Cameroun, et il doit venir me voir à l’automne.

Et ce qui est extraordinaire, c’est que j’ai aussi découvert que Gaston, notre voisin, est mon papi. Le papa de mon papa.
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Aujourd’hui c’est la rentrée et je suis pressé de retrouver mes copains pour leur raconter mes vacances. Maman arrive dans la cuisine en bâillant.

– Déjà levé Julien ? elle s’étonne.

J’ai posé son bol de café sur la table, elle n’a plus qu’à s’asseoir. J’aime bien lui préparer des surprises. Elle trempe sa tartine et m’annonce :

– Je t’accompagne à l’école ce matin.


J’en lâche mon pain dans mon chocolat, je n’aime pas sa surprise.

– Oh, maman, j’suis plus en maternelle ! je ronchonne en me léchant les doigts.

– Sois raisonnable ! Il faut que j’avertisse ta maîtresse qu’on vient de t’enlever ton plâtre et que tu ne dois pas forcer sur ta jambe. Et utilise une serviette, petit cochon !

Tout maman, ça ! Elle me prend encore pour un bébé. Et cette jambe cassée n’a rien arrangé, elle est persuadée que je suis devenu une petite chose si fragile !

– Mais non, au contraire, ma chérie, il faut qu’il se refasse du muscle, comme moi !

Le grand méga balèze qui nous rejoint au petit déj, c’est Éric le « Chéri d’Amour » de maman. Encore une nouveauté de l’été. Elle l’a rencontré à l’hôpital, quand elle rendait visite à la vieille voisine l’Orange. Lui, il s’était cassé les DEUX jambes (un champion du monde !), et il est plutôt sympa.

Enfin… sympa, là j’exagère un peu. Et puis, il n’a aucun mérite à être musclé comme ça, il est maître nageur sauveteur. « Ses muscles c’est pas naturel, c’est professionnel  », comme dirait papi.


Éric Chéri m’avait prévu un programme force 8 pour le mois d’août avec cours de natation le matin et balades en vélo l’après-midi. Donc, mon déguisement de Toutankhamon sur mesure a eu du bon : il m’a sauvé des biscoteaux de Chéri, et j’ai pu regarder la télé tant que je voulais. Des vraies vacances, quoi !

– Mais oui, m’man, Éric a raison. Je suis en pleine forme. Et il faut que je me refasse du muscle !

Maman nous regarde tour à tour en souriant.

– Eh ! Vous vous entendez bien vous deux !

Ah ? Elle trouve ?

Un coup de sonnette long retentit, suivi d’un coup de sonnette court. C’est notre code secret avec papi. Je me précipite dans l’entrée.

– Salut mon minot ! Bonjour Sophie ! J’emmène le petit à l’école. Sa première rentrée avé son papi !

– Mais Gaston, j’avais prévu… commence maman.


– Sophie ! S’il a mal à la jambe, il l’expliquera lui-même à la maîtresse, n’est-ce pas Julien ? intervient Éric.

Je l’adore ce type, quand il ne me demande pas de mettre la tête sous l’eau !

– Bon, bon, bon. Puisque tout le monde est contre moi, je me rends, dit maman en levant les bras au ciel.

Elle m’embrasse, m’aide à enfiler mon cartable, renoue mes lacets et réajuste mon col. En déposant un dernier baiser sur mon front, elle renifle et elle se tourne pour me cacher ses yeux pleins de larmes. La reprise de l’école la rend triste… sûrement qu’elle n’aimait pas ça quand elle était élève.
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Nous traversons le boulevard avec papi. Au bout de la rue, il me lâche la main. L’école est à portée de pas, pourtant j’ai soudain très froid.

– Té, je te laisse ici mon minot.


Je m’arrête au milieu du trottoir.

– Tu m’abandonnes ? je demande.

– Tu ne croyais pas que j’allais t’accompagner dans la classe comme un pitchoun tombé du nid ! s’étonne papi.

– Non, non, je réponds, mais…

Un cri, accompagné d’une claque dans le dos, m’empêche de terminer ma phrase :

– Eh, salut mon pote ! Content de te voir !

Chouette, c’est Zack, un champion de basket que j’ai rencontré pendant les vacances. Je suis drôlement content de le voir ! Je me tourne vers mon grand-père :

– Bon j’y vais papi, à ce soir !

– On fait la course ? me propose Zack.

– Si tu veux, je réponds.

Grâce à mes nouvelles chaussures de sport, je suis sûr de courir bien plus vite que lui !

– À ce soir les pitchouns, chante la voix de papi qui est déjà loin derrière nous.
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 Drôle de Greg

Maman m’a prévenu, je suis dans la classe rose. Elle est passée devant l’école hier, et elle a lu les listes. Je cherche mon nom sur le panneau d’affichage. Ah le voilà ! Julien Laroche. C’est bien ça, je suis dans la classe rose.

Heureusement avec moi il y a Greg Benar, mon meilleur copain de l’année dernière, et, son nom est tout en bas de la feuille, Zack Zaoui. On est ensemble !

Zack soupire :

– J’aime pas le rose !


C’est vrai que ça, c’est la tuile. Être dans la classe rose, ça signifie qu’il faut se ranger devant le pilier rose à la fin des récrés, que la porte de notre salle est rose, que si nous faisons une sortie avec l’école, nous porterons des casquettes… roses ! Et que s’il y a un tournoi de foot dans l’année, nous serons l’équipe avec les maillots roses !

Zack continue à bougonner. C’est normal, il est d’un caractère ronchon, surtout depuis qu’il sait qu’il va avoir une petite sœur.

C’est peut-être pour ça qu’il n’aime pas le rose.

– Cette école est nulle, y a même pas de panneau de basket, il grogne en entrant dans la cour.

– Arrête de râler. On n’a pas de ballon de toute façon, je lui rétorque en scrutant les environs à la recherche de mon copain Greg.

Zack m’adresse un clin d’œil en ouvrant son sac à dos. Il a apporté un ballon ! À ce moment, Greg arrive, un sourire immense sur les lèvres.

– Eh salut Julien !


D’un coup, son sourire disparaît, il lorgne sur Zack avec une grimace, et enchaîne :

– C’est qui lui ?

Avant que j’aie le temps de répondre, il me crie dans la figure :

– Dis donc, t’as pas grandi, toi ! T’as même rétréci, non ?

J’ai pris deux centimètres pendant les vacances, mais personne ne s’en est encore aperçu ! Greg se penche sur le sac ouvert de Zack, s’empare du ballon et slalome dans la cour en bousculant tout le monde. Zack se tourne vers moi :

– C’est qui ce taré ?
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Puis il se lance à la poursuite de Greg. Aussitôt, le directeur traverse la cour à grands pas en soufflant comme un fou dans son sifflet (Tuuut, tuuut). Monsieur Pasquet est un fana du sifflet. Il l’utilise pour arrêter une bagarre (TUT), pour
annoncer la fin d’une récré (Tut, tuut), pour les entraînements d’alerte au feu (TUT, TUUT, TUUUT), et aussi pour stopper net un ballon de basket en plein élan (Tuuut, tuuut).

Au moment où Zack arrache son ballon des mains de Greg, le directeur se plante devant lui et ordonne :

– Donnez-moi ça, jeune homme. Je vous rappelle qu’il est formellement interdit d’apporter des jouets à l’école.

Il
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